
 

Vendredi 12/08/2022. 

Chemin de Croix. (La Passion du Christ comme elle a été vécue par Sa Mère). 

Message d’un Ange nommé « PABLO » par le canal de Chantal MAGBY, servante de Marie 
Mère de la Charité Chrétienne, à la fin de la 3ème station.  

Participants : 110 pèlerins présents. 

MESSAGE D’UN ANGE NOMME « PABLO » 

Je m’appelle Pablo, je m’appelle Pablo. Je suis d’origine mexicaine et j’ai dix ans. Je 
m’appelle Pablo, je suis d’origine mexicaine et j’ai dix ans. 

Aujourd’hui, je suis un Ange auprès de la Vierge-Marie. 

A ma naissance, j’ai été abandonné par mes parents car je n’étais pas conforme à ce 
qu’ils attendaient de moi.  

En effet, je suis né avec une bosse dans le dos et avec un pied bot. Les trois 
premières années de ma vie, je les ai passées dans un orphelinat jusqu’au jour où 
un couple s’est présenté devant moi pour me dire qu’ils allaient devenir mes parents, 
que j’allais devenir leur petit garçon. Ils avaient déjà une fille de cinq ans.  

Pendant six ans j’ai été heureux ; j’ai vécu des moments merveilleux ; mes parents 
ne faisaient pas de différence entre moi et ma sœur aînée.  

Et puis un jour, un jour, je suis tombé malade ; j’ai eu une méningite. A partir de ce 
jour-là, je ne pouvais plus parler, je ne pouvais plus marcher, je ne pouvais plus 
manger seul, je ne pouvais plus rien faire ; j’étais livré à la bonté et à la gentillesse 
de mes parents.  

Mais mon cerveau, lui, comprenait tout ce qu’on disait ; j’entendais tout ce qu’on 
disait autour de moi, les bonnes choses comme les mauvaises choses. J’aurais 
tellement voulu participer à leur conversation mais je ne pouvais pas ; je ne savais 
plus parler. 

Et puis un jour, mon père est revenu en disant qu’il avait obtenu une promotion au 
travail et que pour cela nous devions déménager, aller habiter dans une autre ville. 
Mon cœur explosait de joie à l’idée de connaître de nouveaux horizons. J’avais 
tellement envie de partager ce moment avec eux, mais je ne pouvais pas. Rien ne 
laissait transpirer en mon être la joie que je ressentais au fond de moi.  

Puis vinrent alors autour de moi des chuchotements. J’essayais de tendre l’oreille 
pour écouter ce qu’ils disaient, mais je n’y arrivais pas. Mais je sentais que cela 
n’était pas bon pour moi. 

Un jour, mon père nous a annoncé que nous allions partir en promenade. Une fois 
installé dans mon siège spécial dans la voiture, ma grande sœur à côté de moi, nous 
sommes partis.  

Mais, je n’ai pas compris pourquoi papa disait que nous allions en promenade ; et là, 
nous nous arrêtâmes devant la maison de la grand-mère. Ils sont sortis de la voiture, 
ma sœur aussi. Ma grand-mère est sortie de la maison, a pris ma grande sœur par la 
main et elles sont rentrées.  



 
Je ne comprenais pas ; j’avais envie de poser des questions, de demander :  

Pourquoi ? Pourquoi, papa, nous as-tu dit que nous allions en promenade ? 
Pourquoi laissons-nous ma grande-sœur chez grand-mère ? Mais je ne pouvais pas 
parler.  

Nous avons continué notre route et, quelques heures plus tard, nous nous sommes 
arrêtés devant une grande bâtisse et, j’ai reconnu les portes ; c’étaient les portes de 
l’orphelinat !  

Nous sommes rentrés dans le domaine ; la directrice nous attendait. Papa est sorti 
de la voiture, j’ai entendu papa dire qu’il ne voulait plus de moi, que j’étais devenu 
une trop grosse charge pour eux et que là où il m’avait pris, il venait de nouveau me 
déposer !  

La Directrice leur a dit : « Mais comment pouvez-vous faire une telle chose ? Vous 
avez aimé et choyé cet enfant pendant six ans et aujourd’hui vous nous le rendez » ? 
Papa n’a rien dit, et sans un regard pour moi, ils sont remontés dans leur voiture et 
sont partis.  

La Directrice m’a fait rentrer dans le domaine, dans le domaine où six ans plus tôt on 
m’avait pris, pour me redéposer, en plus, comme un vulgaire paquet. 

A partir de ce jour, malgré tout l’amour du personnel, malgré les jeux et la gentillesse 
de mes petits camarades orphelins, je n’avais plus de goût à rien, je n’arrivais pas à 
comprendre comment mes parents avaient pu m’aimer pendant six ans pour ensuite 
me rejeter et me ramener là où ils m’avaient pris, six ans plus tôt ! 

Le désespoir a envahi mon cœur ; je refusais toute nourriture, je refusais toute 
boisson, je me suis laissé mourir.  

A un moment donné, à une fatigue extrême, une porte éclairée s’est ouverte devant 
moi et, de cette porte, une main en est sortie ; derrière cette main une voix me 
disait : « viens ! Prends ma main ! Prends ma main, petit garçon ! »  

Sans hésitation, j’ai suivi la main qui m’a attiré à travers cette porte et je me suis 
retrouvé devant une Dame d’une beauté exceptionnelle qui m’a dit s’appeler la 
Vierge-Marie, qui m’a dit que ma souffrance sur terre était terminée et qu’à partir 
d’aujourd’hui, avec Elle je serai pour l’Eternité.  

C’est ainsi que je suis devenu un Ange ; c’est ainsi que du Haut des Cieux, auprès 
de ma Mère du Ciel, je veille et je pleure pour tous ceux qui ont été pris, aimés et 
choyés et ensuite, ont été rejetés, pour tous ces handicapés et ces mal-aimés, ces 
orphelins. 

Je m’appelle Pablo ; je suis mort à dix ; et,  
Aujourd’hui je suis un Ange auprès de la Vierge-Marie ». 

 


